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DÉPARTEMENT DE L'ORNE 1: CIRCONSCRIPTION 


ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


Scrutin du 5 mars 1967, ouvert de 8 heures à 18 heures 


LISTE D'ACTION D) 
OCIALE FT RURALE 


Électrices, Electeurs, 

Devant le sous-développement important dont souffre notre Département dans de 
nombreux domaines, 

Devant les risques graves découlant de certaines options politiques prises aux échelons 
national et international, 

ll faut que notre Circonscription soit EFFECTIVEMENT représentée au 
Parlement. 

C'est pourquoi je sollicite vos suffrages. 
Mon Programme, les Objectifs que je m’assigne sont simples : 











LL Respect de la Constitution et stabilité politique 

| à Constitution actuelle, telle qu’elle a été votée par 85 % des Français en 1958, permet la stabilité {ll n’est 
ni nécessaire, ni utile de la modifier ; il faut seulement l'appliquer avec sincérité et loyauté et faire en sorte : 

— que le Parlement légifère et assure sa mission de contrôle : 

— que l’équilibre des Pouvoirs soit garanti ; 

— que les libertés publiques et individuelles soient respectées (justice, moyens d’information, etc...) 

II. Politique extérieure 
| appartient à la France de participer franchement, sans aucune arrière-pensée, à la création d’une Europe 


_unie, forte et indépendante vis-à-vis des Etats-Unis comme de l’Union Soviétique, d'une Europe où notre Pays trouvera, 


dans l'amitié et la confiance"de ses partenaires, une puissance économique et politique accrue. 

Dans le cadre de cette Europe, la France pourra peser de tout son poids pour obtenir la détente entre les 
Grands, pour assurer la Paix et parvenir à un désarmement véritable, basé sur le contrôle efficace des armes nucléaires, 

Vis-à-vis des Pays sous-développés, la France a le devoir de rassembler, autour de sa politique fraternelle, 
toutes les Nations de la Communauté européenne en vue d’une aide et d’une assistance technique indispensables. 

N'oublions pas que les frontières de la faim deviendront celles de la guerre si les peuples 
industrialisés ne prennent pas conscience de leurs devoirs. 

III. Politique intérieure 

Trop de grands problèmes économiques et sociaux ne sont pas résolus 

— |e commerce et l’industrie souffrent et stagnent ; 

— |e monde paysan n’a pas obtenu la parité des prix à laquelle il a droit ; 

— l'emploi n’est pas garanti à tous et le chômage menace ; 

— les salaires, aussi bien dans le secteur public que dans le secteur privé, ne sont pas satisfaisants et ne 

peuvent être discutés librement ; 

— l'artisanat ne jouit pas de la considération qu’il mérite et ne bénéficie pas encore de la protection sociale 

qui lui a été promise. 

Malgré des apparences flatteuses, malgré toutes les affirmations officielles, les écoles, les lycées, les universités, 
les équipements sportifs sont nettement insuffisants, la formation professionnelle n’est pas assurée, nos hôpitaux sont 
trop peu nombreux, souvent vétustes et inadaptés, nos autoroutes sont les dernières d'Europe, notre équipement 
téléphonique à 20 ans de retard, nos logements sont en nombre insuffisant et trop chers. 
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Et que dire des personnes âgées si facilement sacrifiées et oubliées, de nos vieillards qui doivent se contenter 
d’une retraite de misère ? 
seule une politique économique dynamique 
qui recherchera une expansion régionale vivante offrant aux jeunes les emplois nécessaires ; 
qui encouragera l'épargne pour assurer les investissements ; 
qui simplifiera le système fiscal et modernisera le crédit ; 
qui abandonnera les dépenses de faux prestige et les charges improductives, 
peut assurer le progrès social et apporter la sécurité à tous : agriculteurs, commerçants, industriels, artisans, salariés. 
Que faire pour notre Circonscription ? 
Des problèmes graves, particuliers à notre Région et à notre Circonscription doivent retenir toute notre attention. 


Problème agricole) 

La situation des agriculteurs est loin d’être enviable ; le Bocage, pays de la moyenne exploitation, est parti 
lièrement défavorisé. 

Il faut obtenir pour les ruraux des prix qui tiennent compte de la rémunération de leur travail, de leurs 
charges et des capitaux investis, en créant des débouchés pour leurs produits par une réorganisation des marchés. 
| | faut apporter les modifications nécessaires à ‘la loi sur l’Elevage ‘” qui, dans son état actuel, ne peut que 
bénéficier aux exploitations importantes et qui risque, par contrecoup, d’être préjudiciable aux exploitations familiales. 

Mais il faut aussi assurer aux ruraux des conditions d'existence comparables à celles des citadins (habilat, 
téléphone, chemin, eau courante) et donner à leur à leurs enfants des chances égales dans la vie par un enseignement 
et une formation professionnelle appropriés. 

Problème de l'emploi 

Pour fixer dans l'Orne les populations rurales appelées à se reconvertir et les jeunes citadins arrivant sur le 
marché du travail, il sera nécessaire de créer, d’ici 1970, 4 200 emplois nouveaux masculins et 3 400 emplois fémi- 
nins. Or, jusqu'à ce jour, le déficit des emplois par rapport à la population continue à s’accroitre. 

POURQUOI ? Parce que l'Administration centrale n’a pas pris conscience de nos besoins ou veut les 
ignorer, parce que la décentralisation industrielle est freinée. 

Parce que l’Artisanat, facteur d'emplois, n’a pas les moyens de s’équiper faute de crédits suffisants. 

Il faut rompre ces incompréhensions et ces barrages, établir des Plans de Modernisation et d’Equi- 
pement pour les principaux centres de l'arrondissement ; attribuer une aide importante aux industriels voulant se 
décentraliser et aux industriels locaux désireux d’augmenter leur production ; accorder enfin les crédits nécessaires aux 
artisans qui veulent s'implanter et aux commerçants qui veulent investir. 

Outre ces deux importants problèmes, il faut, par tous les moyens et en obtenant une amélioration de notre 
réseau routier et des relations ferroviaires entre la capitale et notre département, promouvoir le Tourisme : 

— Autour de l’agglomération de Bagnoles-Tessé et de la forêt d’Andaine ; 

— Dans la forêt d’Écouves où, grâce au Plan de Modernisation et d’Equipement mis en place par Alençon, 
sera créé un PARC REGIONAL avec réserve d'animaux. 

Î[l faudra enfin : 

Penser à nos Anciens, réaliser pour eux des logements spécialement adaptés à leurs besoins ; 

Penser à nos Jeunes, favoriser leur épanouissement, leur culture et leurs loisirs en créant à leur intention 
des Maisons de jeunes et des Centres Culturels et Sportits ; 

Ne pas oublier non plus les nombreux rapatriés qui vivent parmi nous, faciliter leur intégration et faire en 
sorte qu’ils recoivent au plus tôt les indemnités compensatrices pour les lourdes pertes qu'ils ont subies. 

Électrices, Électeurs, 

Ces objectifs, je suis prêt à les poursuivre si vous voulez bien m’accorder votre confiance. Par les contacts 
fréquents que j’entretiendrai avec les élus de la circonscription, avec les organisations professionnelles, par 
l'accueil que vous trouverez toujours auprès de moi, et aussi par une présence effective aux séances 
du Parlement et des Commissions où s’élaborent les décisions qui commandent votre avenir. 

Je serai vraiment VOTRE Députe. 


VOTEZ UTILE! VOTEZ EFHCACE! Votez pour le Candidat présenté par le Centre Démocrate ! 


Vu, les Candidats, | 
— Remplaçant éventuel : 


Jean Claude BARRE 


Chevaller de l'Ordre National du Mérite Conselller Municipal de Domfront 
Officier du Mérite Social Secrétaire Général du Svyndicat d'initiative 
Maire d'Alençon de Domfront et des environs 
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